
LVIJBUM DES-FAMILLES

-- N'interrompez pas, cria le docteur,
ou je vous fais mettre à la porte! Devi-
nez qui m't, remplacé dans ce role de Cu-
taphilus? L'abbé l'a trouvé. Il en sait
long sur M. Galapian! Celui qui mi' rem-
placé, c'est l'homme à la longue barbe du
Palais Royal..

-Le Superbe' s'éorièrent les uns.
-Uhodru'-Duclos! dirent les autres.
-L'avez-vous vu quelquîefois assis 1

Jamais Et, ajouta triomphalement le
gros petit docteur, il n'a pas de cordon
nier, donc qu'il raccommode ses souliers
Iui-mème, à moiné que ses semelles soient
fées. Ça se rencontr.e ' Quand j'étais fou,
j'ai Pu une paire de bottes qui m'appelaient
polichinelle. Où no tient pas assez compte
de ces détails.. M. le prince de Polignac
a été à tu et à toi-avée ce Chodrue-Duclos,
vous savez? Eh'bien ' Chodrue-Duclos est
descendu dans la chambre à coucher du
prince par le tuyad d- la cheminée, mardi
dernier, et lui a dit : " Va bien, tron d
rar, mon bon 1 " Le prince a appelé,,
pprsonne n'est venu. Cliodrue, ou plutèt
Cataphilus, a ajoté - T! V ! A la fin
du mois tu seras en fourrière, mon vioux 1
Eh donc 1"

-Qu'est-ce que ça veut dire I demanda
Mme Lancelot.

-Ça veut dire quîe la France, ma
patrie, a-une révolution qui lui pend au
but du nez !

Parexemple' s'écrièrent les personnes
à émoluments.

- Moi j'y crois, dit le docteur. Cha
druc a une fissure au cerveau, ça inspire
la confi inée. Vive le roi de coeur et la
liberté d'Yvelot ' Voulez vous que je vous
charite-Fledt<du Tdye -

Craigiunlt, ponr le coup une conflagra-
tion politique, le général Lamadou le'
charge.1 de chaînes et'l'emmeia au fiolon.
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visages, et pourtant on ne parlait point
des menaces de la rue. ,

On parlait du eglonel comte de Savray.
Louise avait la tête. penchée sur sa

main, et pleurait, disant :
-E?àt-il possible de tomber si bas que

cela 1
Elle se rappelait, pau tre femme, onze

années du noble et riant bonheur 1 Son
fils Pa.1 aiait dix-huit ans. Sept années
d'un martyr honteux et cruel avaiert
suivi les temps heureux.

Elle avait pleuré la [premiere fois la
nuit de l'incendie. Mais, depuis lors, que
de larmes!

Son fils, le cher enfant, était abandonné
pac son père, ruiné par son père, déshono-
ré par son père !

Il n'y ai ait rien d'exagére dans les nou-
vellvs apportées par Mme Lancelot. Mme
Lancelot, mème, ne savait pas tout. Le
colonel comte de Savray était tombe non
pias comme on tombe communément.
C'était une chute hideuse, incroyable, dia-
bolique. Le comte de Savray avait plongé
comme à plaisir au plus profond du fan-
ge,.x abinie où grouillent nos misères
r ciales.

Il était accusé, lui, gentilhomme et mi-
litaire, do topt ce qui peut dégrader une
épée et souiller un écusson.

Jl avait falsifié, il avait triché, il avait
tué!

Joli-Cour venait annoncer sa fuite et
l'invasion des gens de justice dans son
logis, où ceus qui le cherchaient parlaient
tout haut de boulet et de bagne.

Et cette pauvre belle jeune femme qui
pleurait allait disant, comme on repete un
refrain de $olie:

- Est il possible d'avoir ete si noble et
si bon! est-il possible d'étre si infâme et
si misérable!
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Details retrospectifs.
La Chute. .

-Non, ce n'est pas possible, répondait
Lé 26juillet 1830, au soir, dans la m le cour révolté de la comtesse Louise.

deste chambre da:troisièrne étage, rué de Et il y avait ici quelque chose d'inex-
l'Otiest, là comtesse Louite, le bon abié plicable au point de vue purement humain.
Romorantin, Joli'Cour et Fanchoa Ho- Toutes les personnes rennies dans la
noré se trouv-aishet réunis Cela n'était chambre de la comtesse Louise d=uent
pas arrivé depuis longtemps. comme elle au fond ce'leur-cour:

La fenêtre donnait aur le jardin du Lu- Non, ce n'est pas possible I
xembourg, plein de pr0:neneurs Il fai- Le fait était certainmais on n'y croyait
sait chaud. Le soleil se couchait dans un pas.
orage lointaid-- La nourrice, le prûtre, le. soldat, de

Dans le jardin, il y avait un mouve- même q'e l&'femme :en deuil, repoussaient
mitf'inedontum& La rite, 'd'oidinairte l'évidence,-ou plutôt semblaient aller au
'ii '6dquille, ròidait' ces lmystéiient et delà del'ôidence, cherchani'à cette-mso-
menaçants échos que nulle parole ne peut luble énigme une clef surnaturelle.
nÔtrmais 'u'i n'o'ulilie'jamais qi'and :-Ce changement se fit.en un'jour, re-
uùâ'fois óWlëiiwehtendüs. ' prit la cdmt-esas-traduisant;comme elle. le-

-I 1 a'îninüe'ela deáu voix qui s1'obs. pouvait le vaguee d i r8verie ; en une
tiinut' ciiik 'y sînfir lalvóix e -ala heure, en une winite ... En me quittant;
to&efáet f voixzddTa 4 olutinn. ' lorsqîe-nous arridçmea au bas de la côte,

'-Diuit lchhmli14 de la cdmtes6e Loidigo, :la-nuit de' l'inceudie, mon Roland était,
la côûatïtifatioö tait pèintèbùr V>bas-ls 1 bien-lu'-mémd. Quand'i~-ovin'àseoir

aupres de moi, apros avoir affronte le feu,
j'eus froid jusque dans l'âme. Le danger
que notre bien-aimé Paul avait couru lui
était indifferent. Cet horrible spectacle
de l'incendie qui me brûlait encore les
yeux et le coeur le laissait froid. Quand
je lui parlai du miracle qui avait, sauvé
notre fils, il haussa les epaules, chanton-
nant je ne sais quoi. Il ne regarda même
pas l'enfant que je serrais contre ma poi-
trine, l'enfant que nous avions manque
de perdre !... Et comment dire cela ? Sa
voix etait bien la voix qne je connaissais,
mais, dans le premier moment surtout, il
y avait là quelque chose de l'accent an-
glais de sir Arthur...

-Sir Arthur lui-même, interrompit le
bon abbé Romorantin en secouant la téte,
avait ôte longtemps un fort honnete gen-
tilhomme. Je connais son histoire. U'e-
tait ua habitue de la Comédie-Française.
Un soir il s'absenta pendant le spectacle,
puis il revint... ou plutôt un autre sir
Arthur revint occuper sa stalle... Cet
autre sir ArthUr était ce que vous l'avez
vu. un débauche, un ivrogne, un bri-
gand !

-Et alors, que veut dire tout cela
murmura Louise.

L'abbé, Fanchon et Joli Cour demen-
rérent silencieux.

Louise reprit :
-Cette nuit-là, cette funeste nuit, i[ne

pensait qu'à boire, à manger, a dormir.
Dans la chambre d'hôtellerie ou nous-nous
refugiAmes, puque notre maison était
brûlée, il se fit servir à, souper. Parmo-
ment il parlait de choses qui m'ôtaient
iuconnues. Il se targuait d'aventures
honteuses. D'autres fois, il blasphémait
si horriblement que mon sang se glaçait

"da mes veines.
L'abbé et Fanchon se sigaèrent. Joh-

Cour rongeait sa moustache.
De la rue et du jardin, les bruits mon-

taient toujours : la sourde et prophétique
voix qui annonce les orages populaires.

-Peut-être qu'à l'heure où nous voici,
dit brusquement Joli-Cur, il est déjà
dans le corps de quelque autre honnete
homme, dont il a tait un coquin.

-Alors, murmura la comtesse Louise
dont la belle tête se pencha sur sa poitrine,
vous croyez donc que j'ai bien fait de
prendre.le deuil des vënves? Vous croyez
doi.c que mon pauvre mari est mort ?

Dans le silence qui suivit on entendit
un pas monter l'escalier, Un beau jeune
homme entra, triste et ple, qui ditfroide'
ment, sans sourire:

-Bonsoir mèret
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Mere et fls.

Cetait le vicomte --Paul, ce- superbe
'bambidautrefois, le- vicomte Pal. qui
faisait des fortifeatians ontre l:Anglais-
Il avait maintenant la taille d'hoin me-:


